
ÉTUOIAH.T ALLEMAND
de très bornie famille cherche séjoui
dans famille distinguée, fin Juillet à com-
mencement Septembre, pour se perfec-
tionner dans conver.sation et grammai-
re francaise. Renseignenieuts et offres
ìt Professeur Ifoftnian n, CJais-
bcrgstrasse 7 Heidelberg.

Poussines printanières

J'expédie par cliemin de fer ou par poste
Belles Poussines

race Padoue, pondant 250 gros ceufs par
année, à fr. 1,60 pièce, prise en gare de
départ, chez

M O R D A S I N I
membre de la Société d'Avicultura <à Aigle
et Monthey.
ma. '" -M...AA »». aaraaasssa_. —aasaa—aaaxaaaaaaaarsea

TIRAGE DE IA LE 24 JUIN
Grande Loterie d'Argent

garuutie par l'Etat «le
HAMBOURG

e011 sistant en ÌOOOOO Billets , dont 4S405
Lots et 8 primes

partagés en 7 classes.
La somme totale des prix s'élève à

Neuf Millions 841 476 Marcs
Le plus gros lot au cas le plus heureux
suivant § 9 du pian sera

600000 Marcs
ou 75oooo Francs

spécialement
1 a 300000 = 300000
1 à 200000 = 200000
1 à ÌOOOOO = ÌOOOOO
2 à 60000 = 120000
2 à 50000 — ÌOOOOO
1 a 45000 me 45000
2 k 40000 = 80000
1 à 35000 =- 35000
2 a SOOOO = 60000
1 k 2OOO0 = 140000
1 il 15O0O = 15000

11 à 1OO0 = ÌIOOOO
46 k 5000 = 230000

103 à 3000 = 30900Q
163 k 2000 = 326000
539 à 1000 = 539000
693 à 300 = 207900

2909S a 169 = 4917562
17739 a M. 200, 144, 111, 100,

78, 45, 21.
Les jours de tirages sont flxés par

le pian officiel , qui sera joint gratis k
toute commande. Après chaque tirage
nous enverrons les listes officiel! es et
cflectuerons promptement le paiement
des prix.

Pour le prochain premier tirage des
gains de cette grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat , est le prix pour un
enti ai- billet originai Fr. 7.50
demi „ „ „ 3.75
quart „ „ „ 1.90
contro mandat de poste ou de rem-
boursement. Nous prions de nous faire
parvenir les commandes le plus tòt
possible.

Kaufmann & Simon

I 

Maison de banque et change I
à Hambourg. |

IBBU-C-'j . -,.v_^_-M_ra_ ».€ J!.B"-»>.w.MTlf*'rTmi^ B IMm mWmt,

4 _ à IO fr de °aln
' *  ̂ l\J a. I ¦ accessoire
p uvent ètre réalisés chaqne jour  par da-
1 es et messieurs de toutes conditions. Travail
industrie!, à domicile, colportage, écritures
et représentation. Offres à la Maison :

W. BASI a Genève.

En 2-8 j ours
les goxtres et toutes grosseurs au cou dispa-
raissent : 1 flac. k fr. 2.20 de mon eauanlx-
goitrreuse suffit. Mon huile pour les oreillti guéii
tout aussi rapidement bourdonnement et du-
rete d'oreiUes, 1 flacon fr. 2.20.

S. FISCHER, méd.
il Grnb Appenzel l Rh. -E.) 76

Bière de Munich
en fùts et en bouteilles

'"** ** **** «¦*«««« PLACE J± JLì^L REINE
en fùts et en bouteilles

IMlfflMACHEH & Cie LAUSANNE DES MACHINES A ECRIRE¦ 
... . . . ì Under wood - Standard

COllll O j m. la . IC IPIJIUOIC || ECEITURE VISIBLE

Raphia, attaches pour la vigne. — Sulfa
te de cuivre et soufre sublime. — Boni
lie Bordelaise, dosage garanti.

Epicerie, Farines, Seigle, Avoine, Sons
SE RECOMMANDE :

Société Sédunoise de Consommation, Sion
ADRESSE : Consommation, Sion.

^Limoiice

¦ ¦o~~Mni_______«___HnHnMin_i_______WH^

Fernient contre AJt^ *c Diabète
Prix : le flacon 1 litre a^ 0̂(̂ / f h ^ ì ?  Franca ti — franco.
Fait disparattre le sucre fflfvlr ^̂ |̂ Sr

T .- • . ... >&r *.. VéTI___K__A. laboratoire de MontreuxDiminue la so.t 
^̂ ^MS  ̂ S. A- (Clarens)

Donne de l'appetii f^fj ^MrìffifTV̂
La cure doit ètre intensive, trai- "̂5$f - ''* -"'" ' DÉPÓTS : Sion : G. Faust

tement minimum 6 semaines. ^ftv. . fl_ ^ " Pharmacie de la Colonne ,

I 

Permei un emp loi modéré dans «*§II_r -« « .. -n Tl'alimentation de matières amy- JK Martlgny-Vllle : Lovey,
iacées et sucre ... o9 Pharmacie centrale.

¦ I llll llll I IIIHI __ Il .-_., ¦«¦¦« inni, il ¦¦¦-¦Il I. ¦ l l __ l I ll-lll_ll-l—I IMI —II — »__ I M EI 

l'alimentation de matières amy. f f l *  Martigny-Ville : LOvey,
iacées et sucre ... o9 Pharmacie centrale.
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L'établissement Artistique de Saxon, Valais
cherche partout des agents capables et énergiques,
pour le placement de ses portraits fusains. A la

Commission. Aiouter un timbre ponr réponse
LOUIS WEKRO , Montilier près Morat Fribourg

Fabrique de montres de confiance fondée en 1896.
Remontoirs ancres, très soli ies et bien réglés, pour hom-

mes et dames.
En nickel ou acier noir à Fr. 8.50, 9.50, 11. — et 12.—
En argent contròlé et gravò à Fr. 15. — 16.— 18.— et 20. -

Chaque montre est munie d'un bulletin de garantie pour ;$ ans.
Envois franco contre remboursement. — Pas de vente par acomptes .
Atelier special pour rhabillages de montres de tous genre ì aux prix
les plus bas. 752

On accepte en paiement les vieilles bottes de montres or et argon'1

Avis important
La Maison

Angelo Di Francesco à Brigue
(PARIS 1906 : Médaille d'or et PALERME 1906 :

Médaille d'or et croix d'honneur).

avise la population suisse et italienne qu'à partir du ler Mai 1908
elle met en vente à des prix défiant toute ooncurrence ses TÌI1S 1*0-
nommés du Sud de l'Italie, soit de Barletta, S. Severo,
de la Toscane et de la Sìcile.

En outre on avise tous ceux qui désirent gouter ces vins qu ils
pourront visiter les caves des dépóts (vente en gros et au détail) à

Brigue, Viège, Langendorf et Kandcrsteg

Sur demande on envoie gratis des echantillons de vin et de
vermouth, ainsi que de conserves de Tornate» provenant
directement de la Sìcile, en boites de 200, 500 et 1000 gr.

Prix très convenables pour les acheteurs par wagons complets.
Le vin, comme les autres articles, proviennent directement

du pays de production.
En Suisse la marchandise est livrèe franco à chaque gare

vadresser à

Angelo I>i Francesco
BRIGUE. VIÈGE. LANGENDORF et KANDERSTEG

Tous les Communiqués
pour oonoerts, rapresantations, oonferdiioea, reaniona. oourses, eto.,
ne seront insérés dorénavant que s'ils sont aooampagnés d'une

Si vous Pvchetez
La plus appréciée

des machines
une machine à

ecrire,

achetez la meilleure !
à ecrire

250.000 eri usage
Démonstration et prospectus par le representant pour toute la Suisse

J. G. Muggii, Stockerstr. 47 ZURICH.
VOULEZ-VOUS / Immeubles, Terrains, Propriétés rurales et de

V F N Ti R F ) raPP°r' V"*!a_. Hótels, Pensions et Pensionnats,
' *-* --jLJr -*• * " \ Restaurants et Cafés-Brasseries, Fabriques, U-

D F M r T T n r  r sines' Fonds de commerce de tous genres.
K ij lYllli l 1 JA J__ \ Entreprises industrielles, Marchandises, etc.

OU
f_ lPP_ »llP7 VftllC / Capitaux, Association, Commandites, Préts
l u i  11. l!t.A-\ UllN | hypotécaires et autres etc, etc.

demandez par simple carte posta'e notre VISITE GRATUITE, sans aucuns frais
à votre charge, pour étude sur place de l'affaire.

Nous ne sommes pas AGESfTS et ne demandons aucune provision.
SOLUTION RAPIDE — DISC3ÉTXON ABSOLI'E

PELI CUL NE
Pommade antipellloulaire
Bor_ mann <b. Co., Zurich,

pour les soins de la tète. Après quelques
jours d'emploi, cette pommade fait dispa-
rattre les pellicuies. — Succès garan ti. —

Nombreuses attestations.
En vente chez J. Emo, coiffeur, Sion

-U.ltOPFG__.ISr
best ->ewàhrtes Mittel gegen Kropfe, dick 9

< ngeschwollene Halse m. aten «beschwerden
verbunilen, in Flasclien à fr. 2 — empfiehlt
Apothekcr Guhl Stein à Uh. A 11077

_ji_ i.r ___ e._ ia. A N N O N O F"V6OO000 -̂ N I N U-N L.-
marcs soit "E

750000 fr
eu or

LKS LOTS
sont

GARANTIS
par l'EtatF O R T U N E

Premier tirasre le 24 Juin
Invitation A la participation aux

CHANCE» DE GAIN
aux granila tirages des primes garantis par l'Etat

de Hambourg dans lesquels

9 MILLION S 841, 476 MARCS
seront aftrement tirés.

Dan s ces tirages avantageux. contenant
selon le prospectus seulement ìooooo bill ets, les
LOTS suivants DOIVENT ÉTRE FORCÉMENT
BAGNES en 7 tirages dans l'espace de quelques
mois, savoir :

Le plus gros lot possible , est éventuellement
600.000 marcs soit Fr. 750.000 en or. En
special il y a les suivants lots principaux :
1 prim e à Sooooo marci 1 lot i loooo mani
1 ,, -ooooo „ 1 „ Soooo „
1 „ Ooooo „ 7 „ 2oooo „
1 „ Soooo „ 1 „ ISooo „
1 „ loooo „ Il „ loooo „
1 „ loooo „ 46 „ Sooo „
1 .., SSooo „ 103 „ Sooo „
1 ., Soooo „ 163 „ Sooo „
1 lo à Ìooooo „ S30 „ looo „
1 , Ooooo ,, 693 ,, Soo ,,
1 „ Soooo „ 181 „ Soo „

Lu loterie contieni en somme 48405 lots et 8
primes parmi 100000 billets, de sorte que presque
la moitié des bill. - tu  émis doit sttrement gagner
Les primes sont des gains additionnels , échéant
dans chaque tirage au billet respectil qui sera
tir* le dernier d'un lot principal conformément
au règlement dn prospectus.

Le plus gros lot possible du ler tirage est de
Mk. Soooo, celui du 2e tirage M'k SSooo,
3e Mk 60000, -le Mk 65ooo, 5e Mk
7oooo, 6e Mk 80000 et celni Q» *<> tirage
final .

Marcs 600000 soit fr. 750000.
L'émission des billets se fait en billets entiers,

demi et quarta de billets. Le demi , respectivement
le quart de billet ne donne droit qu '4 la moitié ,
respectivement qu'au quart de la aomme gagnée
par le numero du billet

J'expédie les billets, donnant droit au PREMIER
tirage, officiellement fixé

au prix nei dc Francs 7.50 'e billet entier
3.75 'e demi-billet
1.90 le quart de billet.

Les mises des tirages suivants et la distribution
des lots sur les divers tirages sont indiquées dans
le prospectus OFFICIEL qui sera gratuitement
expédie à cbaque participant , ainsi qu 'à tous ceux
qui en font la demande. Chaque participant reyoit
cle moi immédiatement après le tirage la liste
officielle des lots.

Le paiement et l'envoi des sommes gagnées se
font par moi directement et promptement aux
intéressés et soua la diserétion la plus absolue.

'p Chaque commande peut se faire en un mandat
poste ou contre remboursement. Praia de rembour-
aement : 50 centimes.

[D] A cause de l'epoque rapprochée do tirage on
est 1 riè d'adresser les ordrea immédiatement ce-
pendant jusqu'au 24 Juìll Men toute confiance à °*
«Samuel 191_< KS( III .K senr

Banquier à Hambourg-. ( Ville libre)

OFFICE IMM0B1LIBR SUISSE, à GENÈVE

^̂ ^J J« •*•_=_« >-^—mmm Iw^^^w A V £^  g^35^'
On vient d'ouvrir à SIERRE

un nouveau magasin de

Cycles, _#S3!"̂ !Lì!V e^ acces"
motocycles Wf WS soires

ainsi qu'un atelier de réparations

Par uu travail prompt et soigué,

le soussigné se recommaude au public,

i!Égii§=i Z U F F E R E Y  C é L I E [\ mmm

Instruments de musique
A. DOUDIN. Bex

Fonrnlssenr de l'Armée federale

Magasin le mieux assorti e 1 tous genres d'instru'nents Je musique. Fourniture
pour tous les instrumeuts. Achat, echange et location de pianos , harmo-
niums, etc. Cor des renommées. 415

Nicklage — Argentures
Adressez-vous de próférence aux fabricants plutòt qu 'aux revendeurs, vous

serez mieux servis et à meilleur marche.



Bulletin politique

•/«coiden. dea Cornette, de Bise |  ̂« ( ? V EI. _L SS DES C A N T O N . .*r A m * ar a^i ì. Voici de nouveaux détails sur le triste acci- ,

ACCIDENT DE DRAISINE

SUR LE LAC DE THOUNE

VOTATIONS

C. F. F

Aux Cortes cspagnolcs
Jeudi, les solidaires catalan ont essayé

inp.is cn . vain ,'d'arraoher au gouvornement ,
et a'ux chefs des opposilions dyauatiqiuès l'a-
ycu de leurs sentin.ents sur l'abrogation de la
loi de juridiction déférant aux tribonaux nù-
litiaires les délits contre la patrie et l'a rmlée

Le chef des libéraux, M. Moret a décla-
ré qiue les circonstances avaient. justifié le
vote de cet te loi en 1905 et que maintenant
il appartenait a'u gouvernement de ,.e pronon
cer s'ur son retrait.

M. Canalejas s'est déclaré dans le mème
sens .Puis M. Maura tout en laissant planer
des dou les sur ses relations aveo les soli-
doires fini t par nier toutes promesses cloncrè-
tes et resolver le droit du gouvernement da
conserver sa liberté d'action.

Vendredi M .Gambo chef de la droite de/s
solijdaires catalans, est reven'u à la charge
(ejt . a présente Une motion en faveur l'abrogation
immediate. La Chambre et les tribunes étaient
combles. Le ministre de la guerre était pré-
sent auprès du président du oonseil q'ui, dans
iun discours conciliant et fermle a déclaré qU'en
principe il était favorable a'ux vceux des Ca-
talans mais qUe .comme chef du gouvernemen t
il ne pouvait pas promettre l'abrogation imme-
diato ni en fixier la date.

M. Moret a explique que tout en compre-
nant l'attitude d'u gouvernement les libéraux
dynastiques ne prendraient pas pari, au sctti-
tin qui impliquait un vote de confiance en fa-
veur du gouvernement. M. Canalejas a cau-
se 'ime grande surprise en déclarant que les
libéraux démocrates voteraient pour la. mo
tion catalane .

Finalemènt ,par 131 voix contre 46, la Cham-
bre a repoussé cette motion .La miii ori té com-
prenait les Catalans ,les démocrates, les car-
listes et les républicains.

Le vote a eu lieu au màj lieu d'une vive agi-
totion. \

On ossUre q'ue M .Maura ne proposera l'a-
brogation de la loi de j uridiction qUe lors-
qUe ies projets qu'il considero comme la ba-
se de son programime politique seront approu-
vés par le Parlement. Il se réserve de ohoi-
sìr le moment opportun pour en saisir les
Chambres.

Le ministre de la guerre, le maréchal Pri-
mo de Rivera ,et l'élément militaire tiennent
absolument au maintien de cette loi q'ue M.
Maura et ses amis avaient vote aveo ies li-
béraux bien qu'ils ne la crussent pas abso-
lument. indispensable.

L'attitude des militaires a visiblement in-
fluenoé les deux parti s dynastiques obligé.
de 'tenir compte du désir de l'armée do ne
pas rester exposée sans défense aux attaques
de la presse. M .Maura a démontré à la tri-
bune que les tribunaux ordinaires dans pres-
que lo'us Ies cas qu'ils ont été appelés à ju-
ger ,ont acqUitté les prévenUs.

Les cereles politiques esliment qae le dé-
bat sUr la loi de j 'tiridiction marque un temps
d'arrèt dans la politique de cOnciliation et
d'attraction du cabinet Maura à l'égard des
Catalans et amènera la dissolution de la fa-
mieiuse « solidarité »dont les représentants ont
pourtant éét unanimbs à décider qu 'ils ces-
seront d'assister aUx séanoes et de prendre
part au travaux des Chambres jusqu 'à ce qa 'ils
aient pu oonsulter leurs électeurs.

* * *
Un ultimatum du shab

ù l'Assemblée nationale
Ee chlah a adresse, vendredi matl'i, UU iul-

feLmlatum à l'Assemblée nationale, lui atioor-
dan t de'ux heures pour disperser les groupes
révolutionnaires. Passe Oe délai, il ferait at-
taquer par ses troupes le palais du Parlemeht.
Au re<?u de oe message, le presidenti Scyed Ab-
dulloh s'est rendu dans les cilubs poli.iqUes
et leUr a, demande de oesser le'ur agitatilon
Les fljdhérents de cies clubs, très excités, ont
«troité de traìtres les membres d'u Parlement
et ont menace de les fusiller . Le président
ratourna alerà à l'Assemblée nationale. PeU
après les émeutiers entourèrent le Parlement.
et piacer ent des hommes à chaque porte, déci-
dés à empècher les députés de sortir et, au
besoin à faire usage de leurs armes.

A midi expira le délai consenti par le chah
mlais l'attaque annoncée ne se produisit pas. A
trois heures, le chah adressa à l'Assemblée
Un nOuveaiu message lui donnanl Une heure.
pour déblayer la place .L'Assemblée Gonvo-
qiua )es chefs de clubs politiques et les mie-
nftea d'une démission generale. Finalement les
révolutionnaires consenlirent à se disparser.
A .quatre heures lout était termine.

Le chah semble avoir adopté une poliiti'-
que ènei gi que, dont l'effe t sera sans doute
de rétablir promptement l'ord re dans le pays.

Chambres fédérales
Dans la séance dc vendredi , le Conseil na-

tional a accorde la concession pour le chemin
de fer k voie étroite Brilgue-Belalp et pour un
certain nombre d'autres lignes. Puis il a re-
pris la disoussion du projet d'ass'urance-mala-
die, à l'art . 4. La commission propose au 2e
alinea, le texte suivant :

« La reconnaissance des caisses de secou rs
ne peut ètre notammenl refusée à une caisse
en raison de son caraetère pòh'ique, pro-
fessionnel ou òonfessionnel. »

Les ìapporteUrs ont oombatiu l'amendement
depose par M. Zurcher, qui voudrait , au con-
t raile, exclure de la reconnaissance loute cais-
se appartenant à un parti politique ou confes-
sionnel.

Après une longue discussion , l'amettdement
Zurcher est repoussé par 78 voix contre 50,
et l'article 4 adopté selon le texte de la com-
mission. .

Le Conseil des Elats a adopté l'arrèté tìons-
titnant une réserve de guerre en souliers de
montagne pour les troupes alpines at en bot-
tes d'ordonnanoe pour la cavalerie, ainsi que
l'arrèté ouvrant a'u Conseil federai un crédit
de fr. 4,921,554 pour aoquisiìion de matériel
de guerre en 1909.

Mais à la suite de l'opposition de M. H off-
mann (St-Gall), le crédit de fr. 36,040 pour
les caisses de bureau aux capitaines est sup-
primé par 26 voix oontre 8, et celui de fr.
'10,000 pour ^es abris couverts, par 30 voix .

M. Hoffmann rapporta sur le recours d'u cer-
cle des travailleurs de Fribourg contre la dé-
cision d'u Conseil federai interdisant à Auguste
Chassot, factaur du télégraphe, d'accepter les
fonctions de conseiller communal. La commis-
sion propose Jjl'écarter le recours.

Le recours est écarté.
Ee Conseil reprend ensuite l'examen le ges-

tion au chapitre des douanes.

Cbronique parlementaire
(De notre correspondant particulier)

Nos bons C. F. F. : cinq mille agents de trop,
— Les finances fédérales. — Les

assurances comipromises.
Beine le 13 juin .— La crise éeonomd quc

q'ui sévit partout aveo intensité, surtout dans
nos industries d'exportation, l'horlogerie , les
soieriss etc. n'a pas été sans répercns?ion sur
les finances de l'Etat. Ne nous en plaignons
pas outre mesure. Il est certain que sans les
crises et les manÌ_estations de méconlentement
qu'elles piovoqUenjt quantité d'abus Desteraient
ignorés.

C'esl oe q'ui s'est passe, par exemple pour
les chemins de fer fédéraux. C'est cotte an-
née seulement q'ue l'on s'est apeicu , k la sur-
prise generale, que oette administrati on se pay-
ait un luxe d'employés tout-à-fa.t hors
de proporlions avec ses besoias réels. Et tout te
monde sait que l'esprit bureaucratì qu. . se t roLi-
ve en proportion directe du nombre de fonc-
tionnaires et de la complica tion des serviees
qui en est la conséquence.

A ce point de vue , nos C. F. F. — celte fa-
mleiise administration que l'Europe iious en-
vie — a battu un reoord . En cinq années, de
19Q2 à 1907, elle est parvenUe à élever de 8000
le nombre de ses employés. L'an dernier , seu-
lement, elle a « enrichi » son administration
de pies de 1800 (agents. Au premiier janvier
1903, on comptait 10,22 employés par kilomè-
tre de rails, ooùtant 14,806 francs ; ces chif-
fres sont aujourd'hui de 12,68 employ és par
ki lomètre et de 19,082 francs.

La preuve que cotte armée excède les be-
soins de nos chemiilns de fer d'Etat nous est
fournie par les différenoes sensibles que Ton
constate selon les divers arrondissements.
Contrairement au préjugé qui veut qUe la rao-o
germOnique possedè lune supériorité sur la
race latine au point de vue administratif, c'esi
le premier arrondissement q'ui reorute le moins
de rjj on-valeurs. On n'y trouve q'ue 9,5 agenls
pax kilomètre. Ce chiffre s'élève à 11,2 dans le
«troisième, 11,5 dans le quatiièm o et 16,9 dans
le deuxième arrondissement.

Aujourd'hui nous somimes lixés sur la valeur
des jerémiades de la Direction generale des
C. F. F. et sur les airs de sacriliée qu 'elle prend
à l'oui'e de toute revendication. Le rapport
remarquable de M. Secrétan a fait l'effet d'un
bon orage auquel succèderà bientòt un air
plus serein et plus léger, infinimen t plus, en
toUt cas, que l'air de poussière rance que
l'on respire dans beaucoup de bureaux des

On oonvient aujourd'hu i ouvertement que
les C. F. F. entretiennent cinq mille agents
superflua ; representant dix miillions ile traite-
mieriits par année. Il n'est pas inutile d'obser-
ver qu 'aveo cet argent, on aurait. pu para-
chever notre réseau de doubles voies ct réa-
liser d'autres amélioralions encore.

En attendant le budget des C. F . F. approohe
à grands pas du déficit , et personne n 'ose pro-
poser de ficcncier les cinq malie agenls in 'uti les.

Les fir.anoes de la Confederai ion vont
mieux, sensiblement mieUx que celles de ses
chemins de fer. M. Comtesse est un honuue lio-
bile et prudent , dans lequel on peu t avoir toubs
confiance. Loin d'imiter la Direction generale
des C. F. F. qui béatemenl. à mang o sa ra-
tion de réserve sans prévoir la disotte, M.
Comitesse a prévu la crise et nous invile de-
puis dix-huit mois à prendre garde à nos dé-
penses.

D'aucuns trouveront notre ministre des fi-
nances un peu pessimiste. Personne toutefois
ne contesterà que dans ses appels a l'econo-
mie il ne soit dona son ròle.

A propos de la loi sJur les assurances actuel-
lement en disOussion au Conseil national , M.
Comtesse nous a fait entendre une note lé^è-
remienl austère. Huit millions aux assur.inces,
cinq millions à la loi militaire, deux million s
pour l'augmentation de traitements des fonc-
tionnaires lui paraissent constiluer un progra-
me de dépenses nouvelles permanenles sufl i-
samimenl vaste.

Mais les promì .oteurs de la loi sur les as-
surances demandent davantage et insi.ten t sur
les économiies nombreuses qlue la Confédéra-
tion pourrai t réaliser. Ils n'ont pas tout-à-fait
tort . Mais ils feront bien de réfléohir à deux
fois avant de présenter à l'approba!ion du
corps éleotoral une loi dont les données fi-
nancières laisseraient subsister quelque in-
connue.

L'honoiable M .Kuntschen, qui rapporto a-
veo 'i ĵ ie grande autorité, én francais , sur la
loi d'assUrances, mie pardonnera de n 'ètre pas
tout-à-fait de l'avis de la comimission sur ce
point .

Disons du reste que le projel; u 'aasurancìes
parait assez sérieusemlent compromis. On ne
parie déja plus de rassUranOe-accidents , qui
est mort-née .ToUto la qUeslion est. do savoir
si l'on saiuvera l'assuranoe-mialadie d'u nau-
frage. Et cela encore est fort douleux.

m - e m -  m-—

Les e.\ pori a t i  ons suisses
aux Etats-Cnis

Les ''.xportations de la Suisse aux Etals-U-
nis, au mois de mai dernier, ont été de fr.
5,477,870 oontre fr. 11,453,904 on mai 1907.
Lai broderie entre dans oe chiEfre pour fr .
2,471,895 contre fr. 5,543,396 en mai 1907.

Poiur les cinq piemiere mois de 1908, le
chiffre (oliai des exportations de la Suisse aUx
Etat s-Unis est de fr . 40,191,484, contre fr.
61,373,636 dans la période oorrespondante do
l'année précédente.

La differendo en moins de fr . 21,000,000
est due en premier à la broderie, avec 12 mil-
lions, les soieries, pour plus de 4 millions
et l'horlogerie, pour environ 2 million s de fr .

Décisions du Conseil d'Etat
Séance d'u 13 juin

— Il est accoltî  ài M. 'Pierre Gillhloz à Siers
re, un droit d'enseigne pour son etablissement
à Vercorin , sous le nom de « Pension-Res-
talurant ».

— Il est accorde à M. Louis-Constant Cha-
puis, des Ponls (Neuchàtel), au vu de son
plóme lèderai, l'autorisalion de prati quer dans
le canton , en qualité de pharmacieu .

-r- Est approuvé la lettr e au Département
federai des Chemins de fer, préavisant , ave.,
réserves et observations, au sujet des plans
de la ligne definitive du chemin de for du
Leetschberg entre (jp ppenstein et la station
d'Ausserberg.

— Giliioz Jos.Marie est nommé débitant de
sels au hameau de Nazot, commune de Grò-
ne en remplacement d'u titillali e decèdè.

— Le Conseil d 'Etat approuvé l'acte d'em-
prUnl de fr. 10,000 de la oommune de St-Cin-
golph auprès de la caisse hypothécaire et d'é-
pargne du canton.

Ees brigands du bois de Finges
Dans le bois de Finges, un tfuvrier sans

travail a été assalili par un compagnon qui
l'a dépouillé de tout ce qu'il avait (25 fr) et
l'a laissé à demi-mort. Des passanis ont. trou ve
le malheureux bai gné dans son sang et le
clorps mutile. Ils l'ont transporté à l'hópital.
Malgré son état grave, on espère lui sauver
la vie.

Ee Viège-Zermatt
La Société d'u Viège-Zermatt distribué pour

1907 un dividendo diu 7 o/o .
_«-¦--.

Ea nouvelle cabane «le la Concordia
Depuis la construction du chemin de fer

de la Jung frau et l'ouverture de la station Mer-
de-Glacé, ce n 'est plus 'une prouesse qu ed'at-
leindre la cabane - de la Concordia, apparte-
nant au Club alp in et. située sur la rive gaa-
che du glacier d'Aletsch, à l'est de la place de
la Concordia . Los touristes y affluent et la
cabane, remlise à ne'uf ,en 1889, ne suffiit, plus
à leur donner osile.

La seetion de Grindelwald du C. A . S. a
dono décide de construire une nouvelle cabane,
dont les frais sont devisés à fr. 14,000. La
caisse centrale fournira la moilié de cette som-
me. M. G. Hasler, l'alp inlste bien clonnu,_ fai t
codeaU à la seetion de la cabane terminée,
sans le, mobilier, oe qui éqUiva'ut à un don
de fr . 4200. Enfin , M Cathrein , le propriétaire
de l'hotel de Eggishorn , s'est engagé à vereer
miille fiancs ; en outre, il a cède gratuitemen t
le terrain nécessaire po'ur la cabane. C'est
ce qiui a perm.s k la seetion de Grindelwald ,
doni! l'existenoe date de deux ans seulemient,
de se lancer dans cette grosse entreprise. Il
lui resterà encore à ooUvrlr une somme de
2000 à 2500 francs. Car, les frais de trans-
port coùtent cher, bien q'ue le che-
min de fer de la Wengeralp et
Colui de la Jungfrau amènenl. gra -
-uitemlent les matériaUx j 'usqu'à la station Mer-
de- Giace.

Mais c'est là q'ue les difficultés cumlmencent.
Il faiut transporter les materiaux, dont le pofld s
Bltteint le tota l respiectable do 15 tonnes, de-
puis la station jusqu'au haJ.it du MonsjoCh ,
iniéileur, par Une pente fort raide et riche en
crevasses. Là ils sont chargés sUr des liu-

ges et trlainés pendant dés heures ,s'u r les
ohftniips de neiges éternelles et à travers le
grand glacier d'Aletsch jusqu 'à l'endroit ehoi-
si pour i'éreC'Ilon de la cabane. Un consor-
tj ilum. de h'ult guides de Grindelwal d s'est chan
gè du t ransport pour le prix à forfait de 4000
francs, ils espèrent avoir termine le travail
dans tiois ou quatre semulnes.

—— __ - __ - __ —.

Du Simplon au Gotbard
La Compagnie de navigation sur le lac Ma-

jeu r a lance deux bateaux-salon.s, constru i ts
par la maison Escher, Wyss et Cie, de Zu-
rich. Un troisième vapeur sera achevé pro-
chainement.

Tous oes bateaux sont destinés au service
direct organisé en t ro les lignes du Simplon et
du Gothard .

Promenade scolaire
Les élève sdes écoles primaire. de Sion

sont partis ce matin au point diu jour , tam-
bour battant et en ohantan t, pour leu r prorne-
node de fin d'année.
Le but de cette excursion scolaire esl la Pierre
à Voir, point do vue remarquable d'où l'on
domine la plaine du Rhòne jusqu 'au Léman et
les Alpes du Bas-Valais.

Nous ne dou tons pas que les petits ascen-
sionnistes ne reviennent ce soir, malgré leur
fati gue, enchantés de cotte excursion.

Ea Société de Ste-Cécile à Uonihey
Il nous revient ,que l'excellente société de

chant Ste-Cécile de Sion, a obten'u un très
joli succès pour sa matinée musicale et lit-
téiaire donnée dimanche à Monthey ; le pro-
gromme étai t le mème q'ue colu i de la mati-
née organisée précédemment au théàtre de no-
tre ville ; les chonts et la pièce de théàtre
« Le Luthier de Crémone » ont inerite les ap-
plaudissements enthousiastes de l'auditoire. ~

E'accident des Cornettes de Bise
Voici de nouveaux détails sur le triste acci-

dent arrive à Ui. jeune membre de l'Orchestre
symphonique de Lausanne et que nous avons
annonce samledi .

On a avisé téléphoniquement jeudi soir à
Lausann e, Walther Hoehn , qui se trouvait dhez
le président de l'Orchestre symphonique, M.
Anton Sulcr-Ruffy, que l'on avait retrouvé, à
l'état de cadavre son malheureux camarade.

Les deux mlusiciens étaient parlis de Lau-
sanne mercredi . Ils avaien t oouché à Tannay
ainsi qu 'on le fait à l'ordinaire lorsqu 'on va
aux Cornei tes de Bise.

La, victime est Arlhur-Franz Mcebes, origi-
naire de Lcebejon (Prusse), clarinetliste, né
le 9 avril 1881, àgé par oonséqueiit de 27
ons. Il faisait partie de l'Orchestre sympho-
nique depuis sa formation.

Son camarade Walther Hcebn, Saxon, né
le 29 aoùt 1880, est premier cornei à l'Or-
chestre dep'uis deux années.

Le président de l'Orchestre symphonique , M.
Anton Suter-Ruff y est arrivò vendredi matin
à Vouvry. Le codavre de Mcebes a été rame-
né dans la nuit de vendredi à samledi. Le
Tribunal de Monthey est arrive à -10 heures ,
pOur procèder oux constatations légales.

Ees escrocs espagnols <
Nous avons annonce que lors d' une recen te

descente de poli ce, les autorités madrilònes a-
vaient réussi à mettre la main, à Madrid ,
sUr le directeur de l'agence qui inondai! entre
autres notre pays de lettres écrites par « un
piisonnier ayant une malie à retirer et Conte-
nant 800,000 frs. » Outre le directeur de oette
agence, on a arrèté un Suisse, du nomi de
Keller , lequel s'ocoupait sans doute de la pè-
che aux ni gauds en Suisse.

En garde à vous aux jeunes filles
La police criminelle de Berlin vient d'ètre

informée por la Sociétad Philantropica de
Buenos-Ayres q'ue le grand chef d'une bande
moire qui s'occupe de la traile des blanches
s'est emborqUé en Argentine à destinaiion de
l'Allemagne. Cet individu est accompagné de
14 personnes qui exercent la profossion la
plus infame et qui servent de complices au
principal agent. Ce dernier s'appells Abraham
A dolphy Dickenfaden ou encore Adol phe Na-
poléon .11 est àgé de 45 ans environ, corp'ulent
cheveux et. moustaches noirs, et a l'air d'un
Persan.

Comune oette bande polurrai t également ten-
ter de faire des violimes en Suisse,, nos jeu-
nes filles doivent se mettre sur le'ars gardes ;
elles troiiveraient à B'uonos-Ayres la pire des
sit'ualions.

Cbronique agricole
L'inseclicide le plus à la portée de toul le

monde et le plus généralement employé contre
les p'ucerons des feuilles , le kermes et lo ligré
d'u poirier, est l'émulsion de savon et do pé-
trole. Toni propriétaire quelque pauvre qiu'il
soit, a dans sa maison du savon et du péti'O-
le; il ne s'agit donc que de savoir les mélan-
ger oomme il fa,ut. En voici le mode le plus
lotionnel. On rape 3 kilos dc savon dans 10
litres d'eau chaude ; lorsque la dissolution est
complète , on y verso peu à pou du pétrole
et on agile fortement oe mélange aU moyen
d'un baiai o'u , mieux encore d'une seringLie
doni on plongo la poinle dans le liquide pen-
dont qu'on fa il fonctionner énergiquement le
p iston. Il fout oontinuer d'agiter ce liquide
j 'usqu'à oe qu'il ait la consislance d'urie crè-
me. Au moment de l'emploi on y ajoute la

qu&ntité d'ea'u nécessaire pour oompléter ^s100 litres. Quelques heures après avoir ré-
pondu oet inseclicide sur les jeunes bourgeons
il est prudent de les bassiuer avec de l'eau
pure pour éviter la brùlure des jeunes feiilles.
Celle mesure de prudenoe est égalemétn né-
cessaire après l'emploi du jus de tabac ou
du sovon mélange à l'eau. Le jus de tabac
ordinaire ou d'u savon mélange à l'eau. Le
jus d,e tobac ordinaire à 15o sert à detrai re
les pucerons verts et noirs . Pour qu 'il ne nui-
se pas aux arbres on mélange 4 litres de jus
de tabao ordinaire avec 100 litres d'eau. Si
le jus de tabac est concentrò un litro suffit
po'u r 100 litres d'eOu.

En faisant dissoudre deux kilos de savon
noir dons 100 litres d'ea'u, on aura également
un bon inseclicide oontre les pucerons des feu il
les. On obtiendra le mème résultat au moyen
d'un kilo de lysol mélange à 100 litres d'ea'u.

Pou rdétruire le puceron lanigere, on om-
ploie le pétrole pUr en hiver et l'alcool à
brùler en élé. On combat aussi ce plucero n
pendant l'hiver avec l'émulsion conYposée de
10 litres de pétrole et 10 kilos de savon pour
100 litres d'eau.

Un de smeilleurs moyens coniius pour la des-
truction des chenilles consiste à asperger les
nids av lo mélange suivant : on met 200 gratti
mes de sonde coustique fraìche et demi de
poix de sapin ; on fai t chauffer a petit tèa ce
liquide en l'agitant oonstammenl jusqu 'à ce
que la poix soit entièrement dissente, puis
on ajoute encore trois litres d'eau et un litre
d'ammoniaq'ue à 22 degrés. Au moment de
l'employer on verse ce mélan ge dans 100 li-
tres d'eau qu 'on répand au moyen d'nn p'.ilvé-
risateur.

Notre feuilleton
Avec le numero de samedi nous commence-

rons la publica t ion d'un notiveau feailleton
d'un intérèt très captivant : « La Chambre du
Colonel. »

Les nouveoux abonnés recevront le « Jour-
nal » gratis dès ce numero à fin juin.

Berne

Samedi, quatre ouvriers italiens ont déraillé
alors qu 'ils paroouraient avec une draisine la
li gne de la «lUngfrau . L'un d'enx a été ..té
un second a été gravement blessé et les deux
outres n'ont eu que de lègères Contusions.

* * *

Une foimidable tempète s'est déehaìnée di-
monche après-midi à 5 heures sur le lac de
Thoune. De nombreuses embarcations ont été
en grands danger.

A Spiez , le vapeur « Blumisalp » a sauvé
une péniche qui avait chaviré avec trois per-
sonnes et à Beotenb'ucht le vapeur * Helve-
tia » a dù également se porter a'u secours d'ein-
barcations en danger.

A Oberhofen, un jeun e coupé qui se trou
vait dans une chaloupe surprise par la tem-
pète, n'a dù son salut qu'au courage d'un ba-
telier qui s'est porte à son secours malgré
les vagues.

¦-¦-•—__

Eucerne

Dans la votation commUnale de la ville de
Lucerne, qui a eu lieu dimanche, le bud get
de 1908 a été approuvé par 1874 voix contre
1779 ; poi- contre le peuple a refusé, par 2001
voix contre 1359, l'augmentation des impòts
proposés.

CONFEDERATKyN

O

ACCIDENT AU FLECKISTOO^
On mande de Goeschenen le 13:
Deux jeunes gens, les nommés Imfeld, de

Zurich, et Hans Puhrlen, de Vienne, étudiants
avaient fait jeudi l'ascension du Flec-
kistock, 3418 mètres. A la descente Ils firent
lune chute de 300 mètres dans un couloir.
Imteld a eu 'mi pied fraoturé et- de for-
tes contusions au visage, ce qui ne l'a pas
empèche de se traìner Jusqu 'au Wicki pour
chercher du seoours est partie de Wicki pour
ture le orane et étant reste sur place. Une
colonne de secours est partie de 'Wicki poni-
le Fleckistock .Imfold a été transporté à Goes-
chenen.

M. Hans Puhrlen était né en septembre 1882
à Wartherg. Son pére habite Vienne. Hans
Puhrlen était imniatriculé à la seetion mé-
coniq'ue cle l'Ecole polytechnique federale. Le
Compagnon du malheureux est du mème à-
ge. Il est le fils de l'ingénieur bien connu
Imlfeld. Il étudiait la médecine à l'Université
de Zurich .

Hans Puhrlen a été retrouvé à minuit 30
par la colonne de secourp au-dessous de la
cime du Fleckistock. Les deux malheureux
touristes 'fot fait une chute de 800 mètres.
Puhrlen a de graves lésions au crune ct sem-
ble avoir soccombè aussitòt après le départ
de son camarade Imfeld ,parti pour chercher
du secours.

-— "¦ - - - ¦ ¦

Vaud
VOYAGEURS MAL COMMODE

Vendredi , dans le train arnvant à Montreux
a 7 h. 45 du soir, un vif débot s'est engagé
entre le oontròleur et quatre Anglais de fort
bonne mine, deux messieurs et deux dames.
Ces voyageurs avaient des billets abo'utissant
à Clarens, et ils refusaient eatégoriquement
de payer le supplément « Clarens-Montreiix »,
dix oenlimes par personne. Ils alléguaient que
sur le bateau, le matin, on ne leur avait rien
réclaimlé entre Montreux et Clarens.



De guèrre lasse, le tìonltròlear, à l'arrivée k
Montreux, fon duisit les voyageurs récalcitrants
vere le chef de gare. Celui-ci ne fiat pas plus
heureux. Les quatre Anglais s'obslinaient dans
leur refus. On manda un agent de police; mè-
me resultai.

A b">ut d'orguments, le chef de gara finit
par laisser aller les déiinquanls. Il ne pouvait
pourtant. pas les faire enfermer pour 40 cent.

C'est égal, il y a de par le monde des
« mal commodes », à qui une bonne lecon,
de temps en temps, ne serait pas de trop .

LE SUFFRAGE FEMININ
Les illustiés publient les portraj ts, non pas

seulement de MM. Taft ,H'ughes, Folletèle, Bry-
an et Johnson, les cinq noms les plus en' ve-
dette ou point de vue de la futur e présidence
diu pays, mais aussi les femmes de ces cinq
messieurs. Il n'y a pas lieu de s'en étonnei .

La president e joue un grand ròle à la Mai-
son bianche et dans q'uatre Etats les femmes
prennent part a'u scrutin présidentiel ; dans
ces o.nditions, les mérites de la ìemme d'u
futur chef d'Elal n 'échapperont pas à toute
discussi on . Tou.es ces dames paraissent , d'ail-
leurs, fort distinguóes et intelli gentos.

dolphe le OréoleUr de l'archidUchè d'Autriche.
Les principaux sujets représentés en tableau*
mOuvonts soni les guerres contre les .Turcs
aux quinzième, seizième et dix-septième siè-
cles ; la guerre de Trente ans ; les cuirassiers
sauvant l'empereur Ferdinand assalili dans la
HofbOurg par les Etats de Basse-Autriche et
de Bohème ; l'armée bariolée de Wallenstein
telle que l'a représentée si pìttoré-squemént
Schiller dans le prologue de sa célèbre trilogie ;
les deUx sièges de Vienne en 1529 et 1683;
le prince Eugène, la guerre de la succession
d'Espagne; Marie Thérèse, la guerre de la
succession d'Autriche; les guerres contre la
république francaise et Napoléon ; enfin les
L'ensemble de cet historique militaire pom-
victoires de Rodtzky s'ur les Italiens en 15t8.
porle dix-neui groupes formés de jeunes co-
vali ers de grandes familles, se servant de cos-
tumes et d'armes des diverses époqiues con-
servés dans les chateaux de la noblesse et
les m'usées des villes.

Le défilé a continue par une sèrie de grou-
pes ethnographiq'ues personnifiant les pays au-
trichiens, Ics corporalions nati onales et spor-
tives avec1 des costUmles, drapeaux et emblè-
mies etc. .

Par la route du Prater, le pont d'Aspern ,
le R^S, le cortège se rend devant la Hof-
bourg, où dans un pavillon monumentai l' em-
pereur enlouré de sa famille et de sa cour
recoit l'hominage jubilai re et regarde passer
le défilé. Pule le dortège retonrnera à son point
de départ. I

* * *

é!té_ provoqlué pjar quelques filles ré\teinmènt
arrivées de Paris et Limoges.

L'adininlstialion centrale pénitentiaire ayant
été ovisée, ordre a été transmis de faire in-
corcérer les pl'us excitées et de les faire trans-
férer io plus tòt possible à lo prison de Sajnt-
Lozare.

Sur ces instructions, 19 jeunes filles ont été
éc'ro'uées à la prison Bonne-Nolivello de Rouen.

* * •
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K O H O N
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GROS-JEAN ET SON CURE

A Saint-Romain de l'Air, (Franco), exislait
encore il y a quelques années un maréchal
me Gros-Jean q'ui souvent, pendant le sermon,
a,dressait des observations au cu ré qui les
accueillalt avec la plus grande bonhomie. Un
jour ,par une erreur assez plaisanle, au lioU de
dire que Jés'us-Christ avait dans le désert, no'ur
ri cinq mille hommes avec cinq pains, io pas-
teur ass'ura que Jésus-Christ avait nourri cinq
personnes avec cinq mille pains.

— Parbleu, s'écria gravement le maréchal ,
Monsieur le cure j'en aurais fait autant.

Le prédicoteur ; un peu déconcerté, se promit
bien d'avoir sa revanche; l'année suivante, il
eut donc soin de rapporter exactement le mi-
racle et s'adxessant au paroissien interrupteur :

— Eh bien, Monsieur le maréchal, dit-il,

LEOPOLD WffiLFLING

d'un air tnomphant, en fenez-vous autant;?
— Oui, Monsieur le cure, répliqua-t-il sans

hésitier, j'en ferais autant avec les restes de
l'année dernière.

ANGLETERRE

On annonce que l'ex-archiduc d'Autriche Le
opold Woelfling qui s'est bro'uillé aveo la ooni-
mlune boUigeoise de Zoug, où il s'étail fait  re-
cevoir comme citoyen, a domand e le droit
de bourgeoisie à lo commJune de Fagensdorf
(Zurich), qui devia, stotuer sur cette demiind?
le dimonche 21 juin.

—— — - — - ¦¦ ¦ —

BELGIQCE
LES FAUX BILLETS DE BANQUE

Une olfaire de faux billets de banque cara
se à Bruxelles une grosse sensalion. Deux
jeunes gens d'excellentes familles (l'un d'eux
est inserii au barreau) se sont en lendus avec
un graveur piour fabriquer polar 5 millions
de billets de 500 francs .11 devaient ache-
ter comptant uno cargaison de navire et par-
toger les bénéfices avec le graveur. Mais ce
dernier les a dénoncés. L'un des jeunes gens
est arrèté . Un mOndat d' arrèt est lance contre
l'autre.

ESP AGNI :

E T R A N G  E B

UNE MANIFESTATION DES SUFFRAGETTES
Los suffrogettes anglaises, auxquelles s'é-

taient jolntes des délégués de France, d'Au-
trich e, de Russie , d'AmériqUo , du Canada,
d'Australie et de l'Afriqu e du Sud, ont fait sa-
medi un egrande manifestation à Londres.

Dans la matinée, Loutes les gares ont Vu
affl'uer les suffragette de province qui étaient
recU es par des commissaires portant des é
charpes blanches et rouges.

Dans l'après-midi, le cortège, compose de
dix mille déléguées onglaises et étrangères,
et rep'résentont toutes les associations tèmi-
nistes, et accompagné de quinze musiques, se
formoit s'ur les quais de la Tamise, a'u mi-
lieu 'd'une fonie considérable de curieux.

La pracession se mj t en marche. En tote
venait. Mme Fawcett, presidente de l'Unipn,
nationale des femmes .On remarqUe des ban-
nières portant des sentenoes féministes, le nom
de Jeanne d'Are et celui de Mme Curie.

Des dames distribuaient à la ouefl
des « traets » se- rattachant à l' objet de la
manifestation. On remarqUait surtout la see-
tion dgss femmes docteurs en médeclne, pré-
cédées par des doctoresses bien connues.

Le cortège passant par Trafalgar sqiiate ,
où la Société du suffrage des femmes lenait
un meeting, se grossit die ce nouvel appoint
et se dirigea vers Albert Hall , où devait ètre
vote l'ordre du jour de la manifestation ré-
clomant le droit de vote pour les femmes, et
protestant cont re les dispositions de la loi re-
lative au personnel féminin des débits de
boissons.

Sur 1'«strade on remarq'uait plusieurs mem-
bres du parlement , ladiy Francis Balfou r, sa?ur
du duo d'Argyll , oousine de l'ancien premier
ministre; lady Henry Sommerse!; Mme Des-
pord , soeur cĵ i general French ; Mme Pank-
hurst .Mme Fawcett o'uvre la sèrie des dis-
cours. Elle déclare q'ue la cause des suffraget-
tes est d'Une importance mondiale et elle en-
visage avec espoir le jour du triomphe final.

Lady Henry Sommerse! réprouve eertaines
méthodes employées par des sufiragettes . Cotte
réflexion provoqué des applaJudisscments et
des protestations. L'orateur reclame, au nom
de la justice, l'affranchissement pour les
femmes.

Après Un discours du docteur Anna Shaw,
de Philadelphie, une oollecte est faite. Tan-
dis qu 'elle a lieu, plusieurs dames portant de
magnifiques bouquets se dirigent vere l'estrude
et remettent leurs fleurs à Mme Fawcett qui
les ombrasse à tour de ròle.

Après un discours de lady Francis Balfour ,
la séance prend fin sans qU'aucUne résolution
ftit été proposée.

— — ¦-¦-¦——
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AUTRICHE

LE GRAND CORTÈGE HISTORIQUE
. DE VIENNE

Vendredi matin a eu lieu le grand cortège
historique organisé pour fèter le 60e anni-
jersaj re de ravènement de Francois-Joseph.
Il s'est mis en marche à 8 heures du matin ,
parcourant la grande rotonde du Prater.

Il figurali les scènes capitales de l'histoire
aiutrichieime depuis Rodolphe ler de Habs-
bourg, empereUr d'Allemagne, le fondateur de
la dynastie, son fils Albert et son petit-fils Ro-

MORT DU MARQUIS
DE LA VEGA DE ARMI.I0

Le'morqUis de la Vega de Arnujo est mort
samedi à Madrid. C'était un des doyeu s de
la generation politiq'ue d'Isabelle II, le doyen
des parlementaires espagnols, et 11 a lena uno
place en Vue dans la politique de la péninsule
pendant un demi-siècle.

Il était né en 1824 à Madrid. Docteur en
droit, il se jetait dans la politique vers 1850
s'offiliait au parti avance d'O'Donnel , dont il
devenait le bras droit, et entrait aux Cortes
constituantes de 1854. Gouverneur civil de
Madrid en 1858, puis vice-président de .la
Chambre dans les Cortes de l'union libérale ,
il était en 1861 ministre de l'industrie , et en
1863 ministre de l'intérieur.

Exilé d'Espagne en 1866, il y rentra en
1868, et collabora au rnouvement révolution-
naire du maréchal Serrano, due de la Torre.
Dons la commissijon dle( l ^réfoime consiitu ti on-
nelle, il se déclara pour la monarchie. La
restauration des BoUrbons avec Alphonse XII
le porta à l'ambassade d'Espagne à Paris, où
sa diplomatie énergique obtint qua le ministère
de Broglie renoncàt à oppuyer la cause des
carlistes.

Rentré en Espogne en 1876, il y contiibua
à lo fusion des éléments libéraux et à la for-
mation en 1880, du parti qui eut pour chef
Sagasta. Il fut ministre d'Etat dans plusieu rs
cabinets libéraux , et en 1890 il était élu pré-
sident du Con grès.

A la mort de Sagasta, lorsque se posa la
qUestion de la réorganisation d'u parti liberal ,
il se declora franchemont démocrate, et ser-
vii de trait d'union entre les groupes de MM .
Molitorio Rios et Canalejas.

M. de la Vega de Armijo atteint enfi n le oou-
ronnemeiit de sa carrière comme président
du conseil, lors du dernier passage des li-
béraux était 'un ancètre, un survivant de la
oelebra.it les noces d'or parlementaires de cet
homme d'Etat octogénaire, qui pour les li-
béraux était un ancètre, un suvivant. de la
période héro'iqUe.

Le marquis de la Vega de Armijo était grand
d'Espagne et titulaire de la Toison-d'Or. Il
était président de l'Académie historique.

FRANCE
UNE RÉBELLION DE FILLES DETI _ Nm _ .=.

Une rébellion vient de se produire dans l'é-
tablissement tenu à Rouen par la soeur M.-
rie-Ernesllne, directriee, et quarante tjoeurs de
l'ordre d'u Sacré-Cceur de Saint-Aubln , et où
sont détenues environ 300 jeunes filles indis-
ciplinées venUes de tous les poinls de la
France.

Jeudi apiès-midi les détenues ont refusé tout
travail et ont oommencé à faijre du tapage ;
la directriee fit appel à la police, et les agents
furent acccueillis par des bordées d'injures ,
des sifflets et des chants obscènes.

Une quinzaine de détenues furent mises im-
médiatement en cellule. Pendant toute la nuit
le tapage a continue.

Interrogées por un commissaire de police,
les révoltées ont déclaré qu'elles n 'avaient pas
à se plaindre, mais qu'elles s'ennuyaient k
Rouen <*t qu'elles voulaient voyager.

L'enquète a établi que le rnouvement avait

ULLMO PROTESTE
Avant de quitter la prison maritime, Ullmo

a adresse au préfet miarilime, pour ètre trans-
mise à M. Thomson, une longue protestation
disant qua l'arrèt de la oo'ur de cassation ne
lui était pas applicable légaiement, car il n'a
POS trahi . Le préfet à transmis cette protes-
tation au ministre. Ullmo a redi ge également
Une supplique Ou président Fallières, implo-
ra.nt sa clémenoe ajoutant qU'il a subì la dé-
chéance suprème, qui consti tue la plus gra-
ve punii ion.

ITALIE
LA FRANC-MAQONNERIE

On assure que le oonseil suprème de la
franc-maconnerie se réunira le 24 de ce mois
pour exominer le cas des députés macons qui
ont vote ovec le ministère sur la question
de l'enseignement religieux dans les éoolés.
On se rappelle que beaucoup' de journ iiix,
exoniinant Ila siiualion de ces députés par
rapport à la franc-maconnerie, avaient annonce
l'expUlsion possible de quelq'ues-uns d'on,t,re
eux , 12 appartenant au rite écossais et 8 au
rito symboliq'ue; pormi Ces vingt victimes dé-
signées, on cito nolomment Un ancien président.
de conseil et un ministre octuel.

Or, selon les brUits qui circ'ulent dans tes
milieux généralement bien informés, il parait
q'ue le suprème conseil est en grande majorité
contraire k ' cette expulsion, se rendant compte
q'ue la position delicate où se sont trouvés
certains députés, et ne voulant pas donner
aux adversaires de la franemaconnerie le
spectacle de dissensions intestines.

* * *

près .q_oi l'on prendrai les quàrtlÉiers d'été. Ou-
tre qùe la chaleur commence a étre accablante,
il fiaudra bj|en que le general nous accordo quel-
que repos, s'il veut OonserVer qUelque vigtaeur
à ses troupes. D'ailleurs tout le monde est fa-
tigue et l'on aspiro à un peu de vie de garni-
son oprès le surmenage clomme celui que nous
foit subir le general d'AmOde depUis son ar-
rivée Ou Maroc.

Pendoni cette sèrie d'opératton no'us n'avons
eu à foire qu'au Me.dakra et à mion idée leur
pacificotion, si elle n'est pas enoore faite à
l'heure actuelle, le sera dans quelques jota.
Noius Jes avons poUrsuivis pendant les jour-
néess diu 10 Ou 15 miai jusque dans leurs mon-
tagnes. Nous avons atteint ces retraites qu'ils
croyoient inaccessibies ; et , lep sombres val-
lées de l'Alias se sont renvoyées l'écho de
nos coups de canon.

11 est loin le ternjps ou Mouloy Hafid avec
ses rotomontodes voulait jeter à la mer la
nnehalla roumi (chrétien). Après quoi ils se
sont i'igurés que notre pouvoir se bornoit
à Casablanca où nous étions couvert par nos
bàtiments de guerre. Mais les évèiiements se
préciipi'bent, Médio'una. Ber-Rechid, Settat de-
viennenlt des points imlportauts d'occupation,
d'ioù l'influence francaise se fait pluissamlent
senti r sur les nombreuses trib'us oppriinées jus-
qu'à Ce jo 'ur. Sous notre protection, les popu-
lations tranqUilisées se livrent en toute séduri-
té à la moisson qui est de toute beauté. Ja-
mo'is je n'ai Vu , et pourtant mes pérégrinations
ont été mlultiples, des céréales et des produits
Oussi bea'ux qu'ici.

Giace à l'octivité des agents politiques de
lo France, les soumassions se font toujours
pluss nombreuses. Il n'y a que les Medakra
qui alani! resistè jusq 'u'à présent.

Loisque no'us pa^rtirons d'ici nous irons, pro-
bablement occuper Mazagan . Il y a donc en-
oore quelques foi'ts d'armes en perspective.

Nos frères d'armes dans le Sud ne sont pas
à lo noce non plus ; tout cela doit ètre le con-
tre-coup de nos opérations. Malheureusemènt
pour eux leurs pertes sont. plus sensibles q^
Iess nòtres et je Crois que les Morocains du
Sud n 'ont pas encOre dit le'ur dernier mot. Le
general Lyautey qui s'est rendu là-bas va don-
nei' Un autre tour à ces événements car il n'y
à que lui avec ses connaissances profondes du
Sud-Oranais qui soit capable d' arrè'er l'élan
de fana'tisme de ces hordes barbares.

* * *

LE PROJET DE LOI SUR LA
RÉORGANISATION DE L'ARMÉE

Le ministre de la guerre avait récemment
présente au Parlement un projet de loi ten-
doni à l'araélioration des condi t ions éoono-
miqu.es et de carrière des officiers , projet con-
tenant aussi de remarqUables modifications
dans le cadre des officiers d'artillerie. La oomi-
mission d'enquète sur l'armée, laquelle a été
nomimée, domine on soi t ,par le Parlement,
O vote, vendredi , un ordre d'u jou r par lequel
elle blàmOit le ministre d'avoir compris dans
son projet de loi le remlaniemont des cadres
de l'artillerie.

Le mlinistre se trouvait, par cela memo, dans
Une singUllère situation : s'il retirait son pro-
jet , de loi, il mécontentait les officiers d'ar-
tillerie , auxquels on avait fait espérer des a-
miéiioiation s dans leur oondition ; s'il passait
outre à l'opinion de la commission, il risquait
de voir ses membres donnei- en masse leur dé-
nuisslion, ce qui ourait cause de très graves
©mlborras au ministère tout enlier. Le minis-
tre de la guerre n'a pas hésité à prendre
son parti et à supprimer du projet de loi tout
eie qui a ^raìt à l'artillerie. Le projet sera
donc vote 'seulemlent en partie ; q'uant au ca-
dre de l'artillerie, on ne le modifiera qu'a-
près

^ 
que la commission d'enquète aura for-

mule des propositions précises à ce sujet. On
prévoit d'ailleurs que ces propositions seront
plus larmes que celles du ministre. Il y a
lieu de croire, en effet, q'ue lo oomimission
d'enquète proposero. Ja réforme des batteries
s'ur quatre pièces, au lieu de six, oe qui con-
vieni beaucoup mieux aux canons à tir ra-
pide, ioni en facilitant remarquablement la
mobilisation de l'arti llerie.

* * *
UNE AMENDE DE 620,000 FRANCS

Le tribunal de Domodossola a iufligé une
amende

^ 
de 620,000 francs à un nommé In-

daco, de Naples ,qUi avait passe en oontreban-
de 628 kilos de saccharine.

C'est la plus forte amènde qui ait ja mais été
infligée en Italie.

TERQEIE

D E P E C H E S

LA SITUATION A FEZ

ENGAGEMENT EN MAURITANIE

Plateau de Ben Slimann, 28 mai. - La co- blessé
lonne dont je fais partie a quitte Ber Rechid le
6 mai . Cette colonne a pour but d'établir des
postes autour de la Chaouia de facon à former
un rideau qui mette cette région à l'abri des
incursions des mUsulmans.

Ces postes mixtes sont reliés entre eux , son
por la télégraphie électrique ou optique soit
por de nombreuses patrouilles de liaison.

Le plateau de Ben Sliman où l'on se trouva
actuellement va ètre la dernière installauon a-

Tanger 15. — On recoit d  ̂ nouvelles
de Fez disont que Bouchta-Bagdani vient d'ar-
river avec plusieurs cèntaines d'Ouled-Djcma.
Moulay-Hafid l'a re<ju Immédiatement.

Deux lettres recommandées envoyées par
Ies Européens qui servent de cicerones à la
mission hafidienne à Paris, ont élé recues par
la poste allemande. Elles sont adressées à
Moulay-Hafid. Leur cOnten'u est encore Ignoré.

Les confiscations continuent, aussi les riches
Fosis, dans l'espoir d'ètre épargnés, font-ils
bonne mine au nouveau gouverna'ar.
"" ¦' ; ' ! •  ì" p (¦-; }' ¦?. 1. ì. ||- i ; ' j l  : r 
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Podor, 15. — Un peloton de méhoristes
du lieutenant Aubert qui avait quitte Djéria
pour aller renforoer le poste d'Akjoucht vient
de se rencontrer avec un madiboUr de Maures
dissidents.

Ces derniers ont été battus après un vi;
goureux engagement. Les Francis auratent
trois indigènes tués et Un sergen t enropéen

Ce combat a eu lieu aux environs d'Ak
joucht.

nivr ATP T_ . T PDT - nr IT - nn n \ r i   ̂Ouvrier » et les « Veillées des Chau-VIX JM __ iULLRh PLU& DE PARI.-. mdères », journaux illustrés P'iUr la jeunesse,
New-York , 14. — L'attorney de Brooklyn En vente dans les gares et magasins de jour-

menace de fermer tous les champs de courses nmx à fr' °-05 le rmaf, ro-
si le public persiste à refuser de se soumettre ' ¦

ATTENTAT POLITI QUI
Dans la nuit de samedi à dimanche 'un at-

tot a été commis oontre Nazim Boy, comman-
dan t de la garnison de Saloniq'ue.

Un lieutenant, dont le nom n'est pa sencore
connu, lui a tire un ooup de revolver dans le
visage. |v

Nazim bey a eu lune joue peiforée par le
projeotile. Son secrétaire et ,son ordonnance
sont également blessés.

L'ossassin, qui doit appartenir au parti jeu-
ne-turc, a réussi à s'enfuir.

Nazim bey est parti pour Constantinop le.

MAROC
LE ROGUl PREPARE SON EXPÉDITION

CONTRE MOULAY-HAFID
Un convoi important est arrive à Tanger

avec la famille du Rogui. Le Rogui lui-mè-
mie est t̂tendu sous peu. Il faitfces derniiers
preparatila de concert avec les tribus du Rif
pour une expédition sur Fez.

Un Valaisan faisant partie du corps d'occu
pation francais nous écrit:

LA TERREUR A TIFLI3
La terreur révolutionnaire à Tiflis a aug-

mente à tei point q'ue les autorités ont ordon-
né la fermeture de toutes les caisses d'épargne
et ont prescrit au bureaux de poste de ne
pos accepter de mandats et de lettres chargées.

ETATS-UNIS
L'ÉLECTION DU SUCCESSEUR

DE M. ROOSEVELT
Lo convention nationale républicaine sem-

ble devoir ètre ime convention téléphonique.
M. Roosevelt conduit tout , au moyen du

téléphone. Ees chefs des partis opposés à la
candidature de M. Taft paraissent enfin re-
connaìtre qu 'ils a'uron t de la peine à avoiir
le dess'us.

Les mOsses populaires suiven t aveuglément
le mot d'ordre de M. Roosevelt.

Il est _possible qUe les radicaux préfèrent
M. Brya,n, le programmo de M. Taft parais-
sant un peu timide en matière éoonoinique
et sociale.

D'autre pari, on voit s'affirmer des appétits :
les piotectiiónnistes, les syndicats de patrons,
les corporalions, les féministes, les antiolooo-
liques, sans parler des végétariens, ni des bras-
seurs .Les leoders oonservoteurs ooncèdent q'ue
les invalidatj 'ons des délégués des Etats du
sud opposés à Taft ne se justifieraient pas.
En dernier ressort Oes invalidations ne seront
pos mainit enUes.

à. lai loi laterdtsant les paris.
Quatre cients agents de police en uniforme

et [un grand nombre d'agents de la sùredté ont
octìupé siajnedi le champ de courses de Grave-
send, afin d'empècher les paris.
¦ Après la deuxième course, 4 personnes ont

été arrètées dans les tribunes. L'enoainte a
été complètement évocUée par la foule et
occupée par la police.

LA TERREUR EN RUSSIE
St-Pétersbourg, 14. — La terreur ré-

volutionnaire augmente à tei point qu'à Tiflis
les autorités ont ordonné la fermeture de tou-
tes les ciajsses d'épargne et ont prescrit aUx
bureaux do poste de ne plus accepter de man-
djats ni de lettres dhargées.

-_—___¦-¦-—-.

NECROLOGIE
Londres, 15. — Lord Derby, prés .dent de

l'ossociatlon franco-britanniqUe est m'ort sUbi:
tement dimonche soir.

BIBEIOGRAPH1E
Nous signalons à nos lecteurs la publica-

tion d'un livre très utile, èdite por MM. Payot
et Qi(p àLausanne : « Hiigiène de la bouche
et des dents. » Voici le somimaire de col ou-
vrage: Maladies de la bouche. De la carie
dentoire. Dents et glandes salivaires. Mala-
die des .tissus oomp'osont la dent. DentitL'On.
Comlplicotions produites par la carie. Higiène
de lo bouche. Traitement des maladies des
dents e tdes gencives. Des dentifrices.

Prix : 1 fr .50 chez MM. Poyot et Cie é-
diteurs, Lausanne.

:£-5_p'»'

NoUs apprenons de source certaine que la
Fabrique de tabacs Senn ,Weber et Cie, à
Olten a réussi à "produire gràce à une tech-
nique parfai te et gràce à l'emploi exclusif des
plus fin s tabacs d'Outre-mler, des produits qui
miéritent la mention « Excellenee » et qui peu-
vent conoourir avec les mleilleures marques
hollondaises cbnn'ues. La fabrique s'usnomjmée
a lance et depose avec la marque speciale:
« Silhouette d'un acheteur exotique » so'is les
nomls de SENN'S, les tabacs en question, qU'
elle fabrique maintenant comme spécialités
so'us les nomis de SENN'S Maryland Rein-
schnitt No 20, 30 et 40, SENN'S Portorico
Miltelschmtt No 20, 30 et 40, SENN'S Varinas
Breitschnitt No 50, 60 et 70 (ces numéros cor-
respondent ^Ju prix détail des différents pa-
qUels.)

Malgré les frais élevés de douane et de trans-
port gui '̂ fèvent les tabacs importés d'outre-
mier, les produits d'Olten sont passablement
mleiileur marche qUe les autres, et pour cotte
raison, sans considérer mèmie 1 aquestion de
potrioilsme, il est recommande aux marchands
et alux fumeurs de faire dans leur propra in-
térèt quelques essais sérieux. Les fume'irs les
plus difficiles boUveront sans doute également
dans ces tabacs ce qui leur convieni en qua-
lité , c.-upe et prix.

La maison sus-désignée s'est fait un de-
voir d'arriver à la production de produits de
première qualité sans augmentation de dépen-
ses pour les fumeurs .Les fumeurs de lo classe
ouvrière ne sont plus forcés de boUrrer leuns
pipes et leurs brùles-gueules ovec du mOUvais-
tabac. C'est à leur usage que sont. fabrique
les produits SENN'S Theetabak No 20 et 30
et SENN'S Gesundheitstabak No 20 et 30 bon
inarché( prix de détail 20 et 30 centimes, '*
grond paquet), deux tabacs d'un aróme com-
plètement différent, qui sont déborassés par
une fabrication rationnelle des principes trop
dangereux pour les poumons, sans que Pa-
ròme particulier du tabac soit dótruii . Ces
tabacs bon marche quoique d'excellente qua-
lité, ont déjà été imités ; c'est pour cotte rai-
son <jue la fabriqu e a depose sur cbaque pa-
quet'ovec la marque « Bernbur » sa raison
sociale et sa signature, auxquelles chacun
doit prendre garde.
il hi :i \ài _Li US l'I 0 J B  11! i l i  i l-Htì
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Le plas Ancien Magasin de Meubles en Valais
Sion Rue de Lausanne Sion

Installatici, complète pour Hótels, Res-
taurants. — Grand assortiment de meu-
bles de Salons da tout Style eto..
Salles à manger — Chambres à oouoher

Plumes — Orili animai et ve
— Coutil pour matelas

Décoration — Rideaux
Chaises de Vienne — Glaoes — Tapis de
Tables — Milieux de Salons — Descen-

tss de lit — Couvertures de lit

Duvets —
gétal

Grand choix de poussettes

Articles de voyage

Réparations et travaux

sur commandes

PRIX MODÉRÉSI DEVIS GRATIS

Rhumatisme
A la Clinique «Vibro—" à Wieimclit près Rorschach. Messieurs , J9 viens par la preseli ! I^ __|te , au nom do notre servante , depuis de longues anne'es atteinte de rhumatisme dans lo do I _^fcet les épaules, vous remercier de vos bons remèdes. Maintenant sa sauté est parfaite , don . I tìjK.

nous vous envoyons cette attestation en vous autorisant de la publier. En vous remercian ' _ 
 ̂ x — .

de vos soins attentifs, veuillez agréer, Messieurs, nos oivilités empressées. Signature : Josep h k KxAaWJa^.Ecoffez poni- Aline Pochet. Sallaz-Ollon. Vu pour legalisation : Ecoffez, Sallaz-OUon, Vaud , ^^^t_ '" 

-~~le 29 Juin 1907. Adresse : Clinique „Vibro__" à Wlenacht, près Eorschaoh (Suisse) 838g ^^^

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (31) quel il fallait opposer le sens oomimun. Et s'il
était réel, de quelle efficacité pouvait ètre l'in-
quiélude ?

Bercé par cette voix tendre, Herriard
résolut de seciouer l'oppressi on qui pesai* sur
lui, de s'abandonner sans arrière-pensée trou-
blante à la joie de vivre, d'aimer et d'ètre
aimie.

La forèt avoisinante offrait un merveilleux
terrain de chasse. Il se jeta avec passion dans
cette existence au grand air, s'engageant cha-
que jou r plus avant, sans sortir du domaine,
à la poursui te d'un gibier abondant. Dans les
profondeurs tranquilles des bois, dans cle pays
fantastique qui était si loin des luttes et des
miensonges dia mende, il se sentai t heureux
et libre . Il lui, semblait. que les événements
de ces derniers temps s'étaient passés plu-
sieurs années a'uparavant ; il en arrivai! pres-
q|ue à rire de ses craintes ; Paul Gastineau n'é-
tait plu s la hantise terrible de ses nuiLs d'in-
somhie; il le Considerai! cornine Un accident,
un étrange épisode de sa vie, rien de plus.
Nous sommes, se disait-il, Ies esclaves de nos
impressions, de l'ambiance environnante. Un
espprit déterminé peut dominer un alutre esprit,
à oondition qu 'il le garde so'us son action
immediate. Mais dans un nouvel entourage,
cette paxalysie de la volonté se dissipa
... Dieu merci !

Ces réflexions pfrssaient dans l'esprit de
Geoffrey assis et fumant. tranquillement son ca-
gare après une miatinée entière de sport eni-
vr,ant. Il était sur la plateforme d'une tour, an-
cien rendez-vous de chasse, situé au màiiau
des profondeurs de la forèt . Deux gardes
chassés l'avaient accompagné et il venait de
les renvoyer aiu manoir, leur carnler charge
de gibier . F&ligué de sa longue course, il se
reposait. un peu avant de retourner au logis.

La tour, s'élevait au milieu d'une clairière
où venaient converger plusieurs allées ver-
doyantes. Po'ur Herriard , confortabiemcnt al-
lungò sur Un vieux banc vermo^lla, c'était l'en-
droit le plus poélique de la terre. A ses pieds
s'étendait la forèt, masse imposante d'un vio-
let sombre et trouée de trois r.utes tapissées
de mlo'usse où co'urait le soleil. La jou rnée
était chaU.de, une bruirne légère flottali au-
dess'us des inombrables bataillons de sapins
q'ui se ilressaient imanobiles en longUes pers-
pectives, où pas un soufflé de vent ne pas-
sai!, pas iun ètre humain ne se montrait.

Soudain, a'u milieu d'une de ces avenues
profondes ,Herriard distingua de loin Un point
noir qui s'avancait . Pendant un instant il exa-
mina njpnohalammenl oette tache qui roinpait
la verte monotonie environnante. Cotte forme
oe point , ce rien qui se mlouvait était devenu

l'objet le plus intéressant qu'il eùt en vue.
Il s'amlusai L comme un enfant à chercher si
l'ombre mouvante venait vers la tour ou s'en
éloignait. Elle approchait, mais si lentement,
si posénnent que ses progrès étaient à peina
peroeptible. Il prit Une lorgnette de chasse
qu'il avait à la ceinture et mit les verres au
point. Cet objet, cette ombre, ce rien était un
homlme, Un vieillard, semblait-il, portant 'un
fardeau, Un ramasseur de bois mort, sans dou-
te, faisant sa tournée journalière. Rassuré,
car il n 'était jamais absolument tranquille,
Geoffrey remili sa lorgnette en place et reprit
son cigare. Puis ,philosophant à part soi , il
songea avec pitie au sort de ce paysan soli-
taire qui, péniblement s'avancait vers la tour.
Peu après, le passant se porta sur un des
bords de la route et disparut dans le rideau
de brume qui formali une frange à la ligne
des grands arbres. Il s'était sans doute glissò
dans qu elque sentier de traverse ; Geoffrey
en ressenti t Un léger regret, car environné
pax la selli bude piresque accablanle de l'im-
mense forèt, la présence de oet obsour pay-
san, se traìnan t à travers bois pour regagner
sa caban i, lui faisait oomlme une sorte de
compagnie. Mais il avait disparu , disparu de
la v'ue de son observateur, qui probablemiant
ne le reverrai plus jamais...

Avec cotte pensée encore présente en son

esprit, Herriard Cut soudain une exelamat._ ,i
de siurprise. L'homme venait de reparaitre tout
prèt do là, aJussi brusquement qu'il avait dis-
paru, toujours oourbé soUs le poids du fagot ,
Un bàton à la main po'ur soutenir sa marche.
Il avai t rapidemient paroouru la distance, sem-
blait-il ; arrive sous la tour, il devint naturel/e-
mlenit invisible et Geoffrey se demandali s'il
descendrait po'ur accoster le solitaiire et il-
lumiiner sa journée par le don de quelque me-
nue mìonnale, quand , un peu s'arprls, il enten-
dit le pas de l'homme résonner dans l'esca-
lier . Peut-ètre le pauvre vieux avait-il cóu-
tumie de se réfugier dans celte bàtisse pres-
que en ruine ?

A l'élage inférieur, il s'arrèta. Il se repo-
sait sans doute ; mais non ; il reeommencait
son ascension, se dirigeant évidemment vel-
ia platai'orme ; Herriard commenca à trouver
toul cela un peu étrange, et il attendi! sa ve-
nue aveo lune certain ucuriosité. Le vieillard
montai! lentement, difficilement, et quand en-
fin il apparut, l'escalier faisant un ooude, SOD
echino courbée fut seule visible. Ses n.ains
semiblaient tàtonner autóur de son cou. 11 se
croyait seul sans doute, car il ne prètait nulle
attention à Herriard.

— Mais que fait-il?...
A cette exclamation articulée à demi-voix,

l'homlme se reloUrna vivement. La barbe

In Elva!
¦ ¦*¦

Seul ,Herriard en gardait une im.pressio>i
désagréable, demeurait, qUoi qu 'il fit, sous l'ap-
préhenssion d'un danger Imlminenf.

Alexia le iaillait douosmlent, essayant de
mettre en fuite, par la plaisanterie l'appré-
hension qu'elle partageait au fond. « Est-oa
qUe !1Q. nature entière ne leur souriait pas
dans oette existence ideale?... Pourquoi dé-
turire, par l'imagination , le ravisspment de
l'heure actuelle?... Paul Gastineau n'était. pas
assez sot pour perdre, en les perséculani de
sa baine, un temps précieux, nécessaire à la
poursuite d'une nouvelle carrière. Peur-ètre é-
tait-il déjà sur le vaste océan, en route vers
d'aiutres aventures. Pendant ces longues se-
miaiiies, passées dans 'un rève charmant, il n'a-
vait donne auclun signe de sa présence odieuse.
S'il voulait frapper, pourquoi ce délai ? N'é-
tail-il pas, avant tout un homme d'action ?
Non ! le danger n'était plus qu'un miythe au-

broUssailleuse était tombée... Le cceur de Geof-
frey fit un bond dans sa poitrine, et ses yeux
agrandis se fixèrent aveo épouvante sur le
visage impassible et hautain de Paul Gasti-
neau.

XXVI

LA DERNIÈRE RENCONIRE

Si Hemard avait p!u concevoir quelque doute
sur Tidentité de Gastineau, son sourire mo-
queur, tranquille et déterminé ies aurai t im-
mlédiabement dissipés.

— Enfin , monsieur Geoffrey Herriard , nous
revoilà on présence, et pour la dernière fois,
dit-il d'une voix cangiante.

Et Herriard compri! qUe l'he'ure decisive a-
vait sonné ; qUe peut-étre il vivait sur oette
tour s3_itaire la dernière minute d'une exis-
tence qui s'ouvrait merveilleuse. En parlant
Gastineau retirait la main d'iuno de ses no-
ches de son vèterment d'emprunt et le canon
d'un revolver brilla dans le rayon de soleil
qui inondali la clairière, frappali obliquenient
la tour. Le geste était caraetérislique, pende-
re, précis, inexonable. Il signifiait clairemient
que la résislance était inutile. Ce geste, en
sa lenteur, disait :« Pas cle quartier i :>

— Je regrette, continua Gastineau, aussi cal-
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mie que s'il eùt traité Une affaire profession- et la, distance. Sans doute vous voUs éton- ¦ — Les imimenses suc'cès qui ont étonné le
nelle, je regrette de débuter a'ussi brusquo- nez de voir que je me donne tant de mal pour monde furenl oblenlus gràce a ce que j 'ap-
ment ; mais vous comprendrez que lorsqu 'un vous retrouver? pellerai le don de seconde vue, comlmeiica
homtae lu t te pour sa vie il ne peut s'arrèter Regpidant ce ma'uvais visage Herri a rd se G««Uneaiu lentement, comme s'il méditait pour
aux bagatelles de porte. demandai , comment il avait pu supposer une s'on P™P're ctomÌPte- Les S™ ndes défaites at"

! - Quo mìe voulez-vous ? demanda Geoffrey rnlinute ,que Gaslineau abandonnerait sa yen- tê nt 
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colte cl.au-
! de la voix miorne d"un homme qui se seni ^nèe .L'histoire dU voleur noclu rne ne pa- voyance absolument indispensable à tout am-
I perdu ', raissait plus mystérieuse; comment avait-il blllefu x- L homme qui ne voit pas plus Ioni

I ' douté Un instant quo ce fùt J'agresseur? ^
ue le 'M de son nez> ^

ai 
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j Gastineau se reoUla un peu et s'assit s|j (r , . comme ils soni, non bomme ils seront, n'aura
le petit pa.iapet qui commandait l'escalier. i ~ V'ous ^

rlez de l'ins|incl- 
de Ia conserva- j ania\s devant lui une carrière glorieuse. En
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On eùt pu croire au son de sa voix qu'il tre vous quelque mauvais desseln ; je n'ai ja- ratt re d<. vous trailer non comme l'homme

plaisantal t, si Un cruci desscin n'eQt été vi- i mlais songè k parellle chose, vous le savez |ue ^
ag étes pmjiomjd'Jilxi — un toutereau

sible dernère le sombre regard. bien. roucoulant et inoffensif, -'mais Cornine celai
XJII enlretien de quelques minutes... et Le rire de Gastineau lui démonlra que sa que vo'us serez dans l'avenir: un homine dan-

puis, — il eut un geste vague, - et puis le protestation était vaine. gerCux po'ur mon repos.
silenee... _ Mon cher, reprit-il avec oondescendanca, Herriard essaya d'argumenter.

Herriard frissonna. Il cherchai t en son es- v'Oùs no paraissez pas saisir la situation. Met- L'autre sourit.
prit 'un mioyon de salut, mais nul ne se prò- iflnt de tóté le màrivais tour que vous m'a- _ Je M TO«US cìonmìs pas ? ,Te vom Bais
sentait. Daùs ,le désespoi r qui l'envanissait il vez ) 'oa(i> ~~ Url. des -Pj18 ^lls cxem'P

les d'm" par coaUrl Je puis lire dans votre avenir mieux
ne pouvait que remercier le ciel po'ur Ies heu- gratll,UQ
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voix glaciale. Certes la distance est grande en- Herriard sentait quo sa seule chance de sa- e autant P°'ur avenir
tre May-Fair et lo manoir do Rohnbourg, mais lui résidait en la prolongation de ces préli- Malgré Un magnifique coucher de soleil qui
l'instinct de la conservation ignoro le temps niiinaircs. étendait sur la forèt comme Un manteau de

pourpro, il pajUt à Herriard que la nuit dejà
l'enveloppait. La brise, qui se levait , chaude et
embaumée, le glacait, avait poUr lui des par-
fums de mort, et les derniers rayons du soleil
coUchant lui semblèrent la lueur sinistre d'une
torche d'inqUisìtìon .11 fit effort poUr cacher
son angoisse et répondre hardiment.

— Si vous oonnaissiez réellement mon ca-
raetère, vous sauriez qu 'il est bien loin d'a-
tre aussi agressif q'ue le vòtre. Ma de\-i(3e
esl : Vivrò et laisser vivre.

Ah!
La lèvre de Gastineau eut un ph sarcas-

tiqUe.
— Une devise vraiment bien appropriée à

la circonstance actuelle. Néanmoins, il me fau-
drait d'autres arguments qu 'une plalitade li-
rèe de la ni;orale en acltion pour me persua-
der de laisser le resto de ma vie sous l'épée
de Damioclès. Vous connaissez la fable de ce
sago imbécile qUi avait negligé de tailler les
griffes de son lioncea'u favori. L'histoire, mon
cher, est pleine de ces lourdes bévues et de
leurs fafales conséqUences ; mais je puis vous
dire en ce qui mie concerne, l'histoire ne se
renouvellera pas l

à suivre.




